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1. SYNTHESE DU RAPPORT 
 

“La satire est une sorte de miroir dans lequel les spectateurs découvrent généralement 
le visage de tout le monde, mais pas le leur.” 

Jonathan Swift 
 
Une émission satirique est, à notre sens, du ressort du service public car s’il est 
important d’informer, il est d’égale importance d’offrir au public de la distance. En ce 
sens, la mission est remplie. 
Une fois dit cela, évidemment, le rire est quelque chose de personnel et nul ne peut 
espérer contenter tout le monde. Les appréciations peuvent ainsi différer fortement d’une 
personne à l’autre, et c’est normal voire salutaire. Ce fut le cas pour notre groupe de 
travail. La durée de l’émission nous a notamment interrogés, indépendamment des 
questions propres aux attentes de chacun. 
Cela posé, il nous faut aussi souligner que commenter l’actualité avec humour et dérision 
n’est pas un exercice facile. Peu s’y sont frottés et moins encore avec succès. Dès lors, 
il faut saluer l’effort des deux Vincent, de leur équipe et de la RTS de conserver une 
plage de ce type dans la grille horaire.  

 
 
 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 
 
a) Examens précédents 
  

Pas d’examen de cette émission, mais de celle qui la précéda, « 26 minutes », le 23 
novembre 2015. 

 
 
b) Membres du CP impliqués 
 

Mme Christine Oesch (CR), MM. Léon Gurtner (CR), Claude-Alain Kleiner (CR) et 
Matthieu Béguelin (SRT-NE et rapporteur). 

 
 
c) Angle de l’étude (émissions considérées) 
 

Emission du second semestre 2019, soit celles des 7 septembre, 5 octobre,  
2 novembre et 7 décembre 2019. 
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3. CONTENU DE L’EMISSION 
 
 
a) Pertinence des thèmes choisis 
 

Les thèmes sont pertinents au sens où la satire implique de traiter des éléments relevant 
de l’actualité, qu’il s’agisse d’information ou des conversations publiques du moment. 
Evidemment, la pertinence tient aussi au traitement de ces thèmes, qu’il opte pour la 
caricature, la parodie ou la dérision. Cette contrainte, liée à la longueur de l’émission, 
fait que les séquences sont parfois inégales. 
D’autre part, l’émission tenant aussi lieu de parodie d’émission télévisée, le choix des 
fausses publicités, des reportages saisissants de franchise ou de détournement des 
archives jouent aussi un rôle. 

 
 
b) Crédibilité 
 

La crédibilité d’une telle émission tient dans sa capacité à faire rire – et le rire étant, 
somme toute, personnel – à s’adresser au plus grand nombre, variant les approches. 
On notera aussi que la confrontation d’un-e invité-e du monde réel à un univers 
parodique est un exercice complexe, dont la réussite dépend fatalement de l’invité-e et 
de son habilité à s’adapter au ton de l’émission et de son « contradicteur » pour 
l’occasion. La notoriété des invité-e-s ou leurs fonctions contribuent à asseoir l’émission 
dans son rôle satirique. On notera qu’un Jacques Dubochet y fut plus à l’aise que Mary-
José et Fredy Knie Jr. 
Par rapport à l’émission précédente « 26 minutes », les textes sont mieux ciselés, mieux 
travaillés ; les situations comiques souvent dues à un traitement du type caricature en 
exagérant les traits donnent dans le paradoxe. Cette approche au second degré 
déclenche le rire pratiquement coup sur coup et interpelle l’auditeur dans ses réflexes, 
ses vérités, ses croyances. Il en va ainsi, par exemple, des prêches de l’inénarrable 
Jean-Gabriel Cuenod. 

 
 
c) Sens des responsabilités 
 

Sur le service public, une émission satirique se doit de n’avoir pas d’autre parti pris que 
la dérision. Il est donc important que tout le spectre politique, au sens large du terme, en 
prenne pour son grade. On peut ainsi constater que si les conservateurs prennent cher, 
il en va de même des tenants de la bien-pensance de gôche. L’émission avoine à 360 
degrés et c’est ainsi qu’elle tient pleinement son rôle. 

 
 
d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 

Il y a un certain niveau, le plus souvent au-dessus de la ceinture, qui répond au même 
type d’exigences. De même que le ton de l’émission évite la méchanceté gratuite. 

 
 
 
4.  FORME DE L’EMISSION 
 
 
a) Structure et durée de l’émission 
  

Si l’émission est bien rythmée, alternant entre séquences reportages ou clips et 
entretiens, sa durée nous interroge, nous paraissant un peu longue. Nous nous 
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demandons si ces presque deux heures n’induisent pas le choix de sujets plus faibles, 
afin de tenir la durée. 
L’enregistrement en public – un public fort nombreux – ajoute une dimension importante 
à une émission humoristique : la performance en direct et les réactions du public, hilare 
ou, parfois, choqué, par les différentes séquences. 

 
  
b) Animation 
 

Vincent Veillon est véritablement l’homme-orchestre de l’émission. Il crée le lien entre 
les différentes séquences, avec un air de ne pas y toucher de bon aloi. Sa décontraction 
et sa distance offrent un excellent contrepoint aux personnages hauts en couleurs qui 
défilent sur son plateau, un peu à la manière d’un Buster Keaton. Ses duos avec Vincent 
Kucholl, tant dans les séquences radio que sur le plateau, fonctionnent toujours à 
merveille. 

 
 
c) Originalité 
  

Le format de parodie et de satire de l’actualité n’est pas nouveau à la télévision. 
L’originalité tient plutôt au fait de s’attaquer majoritairement à l’actualité romande. Reste 
que cela se fait souvent en partant de clichés, qui, par définition, sont difficilement 
originaux. 

 
 
 
5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 

 

Enrichissements 
  

Il y en avait peu jusqu’à tout récemment, mais voilà qu’on nous annonce que les 
chansons humoristiques réalisées pour l’émission sont désormais accessibles sur 
différentes plateformes musicales. A la bonne heure ! 

 
 
 
6. AUTRES REMARQUES 
 

L’invité de la rédaction 
 
Cette courte séquence de quelques minutes avant 08h00 chaque vendredi matin est 
une réussite. Ces interviews « bidon » traitent toujours d’un sujet piquant de l’info, tout 
en utilisant la  caricature, la dérision, le sarcasme, autant de traits d’humour qui forment 
l’ADN du duo des Vincent et de l’émission télévisée.  

 
 
 
7. RECOMMANDATIONS 
 

Un encouragement à poursuivre sur cette voie autant savoureuse que culotée, auquel 
se joint une invitation à renouveler le répertoire, afin de dépasser certains clichés un peu 
éculés. 

 
 
 

Neuchâtel, le 9 décembre 2019 
 

Matthieu Béguelin 
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